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En retraite depuis 2009, mais toujours actif au niveau international (voir le site Google Scholar Gilles 

LEMAIRE), membre de l'Académie d'Agriculture de France, je suis assez au courant des 

problématiques concernant l'irrigation et les problèmes de pollutions azotées dans l'ancienne région 

Poitou-Charentes.  

Je suis assez atterré de la somme de contre-vérités qui est divulguée, avec un soi-disant label de 

scientificité à propos de ces projets d'irrigation de complément qui doivent effectivement contribuer 

à prendre le virage d'un véritable partage équitable de l'eau. Je soutiens sans réserve les arguments 

défensifs qui sont développés dans la réponse qui est faite par les responsables agricoles locaux, et 

j'en ajouterai même quelques-uns qui sont davantage de mon domaine : 

1. L'argument que l'irrigation aggraverait la pollution azotée des nappes : c'est totalement faux ! 

L'essentiel de la pollution nitrique dans la région provient de l'incertitude sur la capacité des 

cultures d'hiver "blé et colza" à valoriser l’azote du sol du fait que le premier effet du manque 

d'eau sur la plante c'est de limiter sa capacité à absorber l’azote minéral du sol bien avant la 

limitation de sa croissance. Il s'ensuit donc qu'une sécheresse de fin de cycle sur ces espèces 

augmente le reliquat d’azote minéral du sol après récolte, et donc aussi les risques de 

lixiviation du nitrate à l'automne et l'hiver suivant. Avec une irrigation d'appoint en mai-juin, 

on peut alors calculer la dose optimale pour minimiser les reliquats post-récolte avec beaucoup 

plus de sécurité et de manière prévisionnelle, et donc réduire très sensiblement les risques de 

pertes d’azote et de pollution des nappes. Je suis à disposition des journalistes pour leur 

expliquer ces résultats dont je suis fier d'avoir largement contribué à leur publication ; 

2. L'argument d'un excès d’azote en situation de sécheresse qui serait néfaste à la plante est tout 

simplement une invention farfelue car, comme dit ci-dessus, la plante n'a pas accès à cet azote 

si le sol est sec : et c'est justement en apportant de l'eau qu'on peut espérer valoriser cet azote. 

En situation de sol sec, les plantes sont en carence azotée (et aussi en phosphore) : elles ne 

risquent donc pas de mourir d'un excès d’azote ; 

3. L'ardente nécessité de diversifier les systèmes de production agricoles locaux, d'allonger les 

rotations pour limiter l'usage des pesticides, d'avoir une couverture maximale des sols par la 

végétation (agriculture de conservation), d'encourager la culture des légumineuses fourragères 

et alimentaires pour réduire les apports d'engrais de synthèse, de conserver un minimum 

d'élevage pour préserver la qualité des sols et recycler efficacement les éléments minéraux 

nécessaires à la croissance des plantes... ne peut se réaliser sans avoir une ressource minimale 

en eau sécurisée chaque année. En absence d'une telle sécurisation, toutes ces merveilleuses 

solutions préconisées à juste titre par « l'agroécologie », qui n'est que le bon sens 

"agronomique", seront lettre morte dans ces régions à printemps-été de plus en plus secs, avec 

des sols ayant de très faibles capacités de rétention en eau ; 

4. La seule agriculture possible sera alors basée sur une rotation très courte "blé-orge-colza", en 

sec intégral, soumise à de tels aléas de sécheresse et de variabilité de rendements interannuels, 

que la seule option sera – et est déjà – l’agrandissement sur des centaines d’hectares 

permettant d'amortir les risques en utilisant le moins de personnel possible, c’est-à-dire en 

étant extensif en main-d’œuvre dans un système d’agriculture simplifiée. C'est ce modèle 

inéluctable de production agricole, que personne ne veut, qui pourrait alors être qualifié 

"d'agro-business" ! 



 

5. Réflexion complémentaire : l'approche véritablement scientifique nécessite toujours de partir 

des données d'observation sur le terrain. Les avis "dits scientifiques" non corroborés par 

l'analyse des données partagés et accessibles à tous ne sont que "des opinions"...quelle que 

soit par ailleurs la qualité scientifique de leurs auteurs. Sinon Pasteur aurait eu tort face à 

l'opinion de la science médicale de l'époque ! 

Voici quelques références scientifiques vous permettant d'avoir quelques clés pour bien interpréter 

les données de terrain que vous pourriez vouloir consulter : 
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